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Classée en tête des meilleures ventes du New York Times, Robyn Carr est célèbre pour ses romances contemporaines, un genre pour lequel elle a reçu le prix Romantic Times 2010 du meilleur auteur. Cette renommée, elle la doit au succès de sa série Les chroniques de Virgin River. Avec brio, elle a su créer une sympathique communauté au cœur de la Californie où fidélité et amitié sont les maîtres mots. Des personnages attachants que l’on retrouve d’un tome à l’autre, des histoires emplies de sensibilité et d’espoir, Virgin River nous offre une belle leçon de vie.
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Présentation de l’éditeur :


      À Noël dernier, Marcie Sullivan perdait son mari Bobby, décédé des suites de ses blessures en Irak. Cette année, elle passe les fêtes à Virgin River, où elle a retrouvé la trace de Ian Buchanan, ancien marine et meilleur ami de Bobby, afin de lui remettre la dernière lettre de son mari. Marcie est persuadée que, une fois cette tâche accomplie, elle pourra envisager l’avenir. Après de longues recherches, elle débusque enfin ce héros de guerre, retranché dans les montagnes comme un ours solitaire. Piégée par une violente tempête de neige, la jeune femme se retrouve face à un misanthrope imposant qu’elle va devoir apprivoiser...
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5 – Attirance
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Chère lectrice,

Quel honneur d’avoir été priée d’écrire une histoire de Noël située à Virgin River ! Pour moi, le miracle de Noël correspond parfaitement à cette petite ville exceptionnelle où l’on trouve tant de bonté, de gentillesse, d’entraide, d’amour… et de miracles, justement.

Dans ce roman, vous allez rencontrer Ian et Marcie. Ils sont courageux l’un comme l’autre, mais ont déjà vécu bien des moments difficiles. Dans le passé, ils ont partagé beaucoup de choses, et pourtant ils ne se sont vus qu’une seule fois. C’est maintenant qu’ils commencent à faire vraiment connaissance, et ce qu’ils découvriront dans leur relation leur apportera enfin la sérénité dont ils ont tant besoin.

Les chroniques de Virgin River, comme vous le savez, font partie d’une série. Vous retrouverez dans ce roman des personnages que vous avez croisés au cours de vos précédentes lectures. Vous n’êtes cependant pas obligée de lire les premiers volumes pour vous sentir à l’aise dans celui-ci. Mais, pour les lectrices qui ont suivi ces Chroniques dès le début, laissez-moi vous dire que celle-ci prend place juste avant Noël, au cours de Murmures, le troisième livre de la série.

Noël a une signification différente pour chacune d’entre nous. J’ai tenté de créer un moment très spécial pour Ian et Marcie, qui le méritent vraiment. Oui, c’était un réel privilège d’écrire cette histoire, et j’espère de tout mon cœur que vous l’apprécierez.

Avec mes meilleurs vœux pour vous et les vôtres,



Robyn Carr





À Kris et Edna Kitna,

avec ma profonde reconnaissance pour leur aide,

leur incomparable hospitalité et leur amitié.






Prologue


Dans l’air glacial de novembre, à côté de sa petite Volkswagen vert tilleul, Marcie frissonna. Le soleil se levait à peine, mais elle était déjà prête à partir. La perspective de se lancer dans l’inconnu la rendait à la fois surexcitée et anxieuse. Elle était parée pour l’aventure, des sodas et quelques sandwiches dans une glacière et dans son coffre six bouteilles d’eau minérale, et même un sac de couchage pour le cas où la literie des motels ne lui paraîtrait pas irréprochable. Elle n’emportait que des vêtements pratiques : jeans, pulls, bottes et grosses chaussettes. Tout ce qu’il fallait pour crapahuter autour de ces petites villes de montagne.

Elle avait hâte de prendre la route, mais son frère cadet et sa sœur aînée prolongeaient les adieux.

— Tu as pris les cartes de téléphone que je t’ai données ? demanda Erin. Tu risques de ne pas avoir de réseau dans ces trous perdus.

— Ne t’en fais pas, j’ai tout ce qu’il faut.

— Assez d’argent ?

— Mais oui.

— Thanksgiving, c’est dans moins de deux semaines.

— Je serai là bien avant. Je devrais retrouver Ian assez vite.

— Je connais les meilleurs détectives privés du coin, on les emploie tout le temps au cabinet d’avocats. Penses-y. En deux temps, trois mouvements, ils localiseront Ian Buchanan, ils lui remettront ce que tu veux lui donner, ils…

— N’essaie pas de me faire changer d’avis encore une fois. Je veux absolument le voir et lui parler.

— On pourrait d’abord le faire rechercher, puis tu…

Marcie se tourna vers son frère.

— Drew, au secours ! Ce dernier soupira.

— Fiche-lui la paix, Erin. Elle va voir Buchanan, elle lui donnera la collection de cartes de base-ball, lui montrera la lettre… et elle reviendra à la maison.

— Mais nous pourrions…

— Arrête ! coupa Marcie.

Plus déterminée que jamais, elle fixa sa sœur de son regard émeraude.

— J’ai besoin de faire ça comme je l’entends. Pas à ta façon. Nous en avons déjà assez discuté et il est temps pour moi de prendre la route. Je sais que tu me trouves parfaitement idiote mais, que ça te plaise ou non, j’ai l’intention d’aller jusqu’au bout.

— Tu es têtue comme une mule.

— Pas possible ! Rien de nouveau sous le soleil… Ne t’inquiète pas, reprit Marcie plus calmement. Je te promets de faire attention et de revenir vite.

Sur ces mots, elle embrassa Erin sur la joue. Erin si mince, si grande, si élégante, si maternelle avec elle… D’aussi loin que remontaient ses souvenirs, sa sœur l’avait quasiment élevée toute seule. Puis elle se tourna vers son frère :

— Tu ne peux pas lui donner des calmants ?

Drew éclata de rire. En deuxième année de médecine, il ne prescrivait aucun médicament.

— Allons, dépêche-toi d’en finir avec tout ça, dit-il en la serrant dans ses bras. Sinon c’est sur moi qu’Erin va passer ses nerfs.

Marcie menaça sa sœur du doigt.

— Ne le harcèle pas à cause de moi. Souviens-toi que c’est mon idée. À bientôt ! Je serai de retour avant que tu aies le temps de dire ouf.

Sur ces mots, elle s’installa au volant et démarra en trombe. En arrivant sur la nationale, elle sentit les larmes monter.

Elle savait que son frère et sa sœur s’inquiétaient pour elle, mais avait-elle le choix ? Son mari, Bobby, était mort près d’un an auparavant, juste avant Noël. À la suite d’une explosion en Irak, il avait passé trois ans à l’hôpital, le cerveau atteint, complètement paralysé. Il avait fini par succomber. Un marine de vingt-six ans… Peu de temps après l’attentat, Ian Buchanan, son sergent et meilleur ami, avait quitté le Corps des Marines et n’avait plus jamais donné signe de vie.

Les médecins avaient été clairs, Bobby ne se remettrait jamais. Pendant ces trois interminables années passées à son chevet, elle pensait avoir eu le temps de faire son deuil. Et pourtant, elle n’avait éprouvé aucun soulagement le jour de sa mort. À vingt-sept ans, elle aurait pu se lancer dans les études, sortir, voyager… La vie offrait tant de possibilités, une fois la liberté reconquise ! Au lieu de cela, elle s’était repliée sur elle-même et ne cessait de s’interroger. Pourquoi l’homme que Bobby aimait comme un frère ne s’était-il pas donné la peine de lui téléphoner ou de lui écrire ? Elle n’était pas la seule à s’étonner de ce silence. Elle s’était renseignée et avait appris que le père et les amis de Ian n’avaient pas davantage reçu de ses nouvelles.

Et ces fameuses cartes de baseball. Depuis leur adolescence, Ian et Bobby, tous deux fans de ce sport, collectionnaient et échangeaient des cartes illustrant les joueurs. Certaines dataient de plus d’un siècle et pouvaient valoir plusieurs milliers de dollars. Sa sœur, avocate, jugeait parfaitement ridicule de vouloir les porter à Ian. Mais Marcie savait combien les deux amis attachaient d’importance à cette collection. Dans le désert irakien ou dans le vacarme terrifiant des bombardements, menacés par les rebelles, les kamikazes et les snipers, ils n’avaient de cesse de discuter de cette passion commune.

Marcie avait pris soin d’emporter aussi la dernière lettre que Bobby lui avait envoyée d’Irak pour la faire lire à Ian. Elle estimait qu’il devait savoir ce qu’éprouvait Bobby à son égard. Ces lignes, elle les connaissait par cœur. Bobby lui parlait de son ami et de l’admiration qu’il lui portait. Son rêve ? Devenir comme Ian Buchanan – son héros –, un leader capable de galvaniser sa petite troupe pour monter à l’assaut, un homme respectueux des règles de sécurité. Ian savait aussi faire rire ces rudes soldats et les réconforter quand ils recevaient une lettre de rupture d’une fiancée lasse d’attendre.

Ian avait sauvé la vie de Bobby. Bravant la mort, il l’avait porté à l’abri. Puis, après l’avoir revu une fois – une seule fois ! – sur son lit d’hôpital, il avait disparu. Pourquoi ?

Marcie n’avait pas beaucoup d’argent. Son emploi de secrétaire, tout en étant correctement payé, ne lui permettait pas de faire des folies. Mais son patron était très compréhensif. Il lui avait laissé le temps qu’il fallait pour se rendre en Allemagne où avait été, dans un premier temps, transféré Bobby, puis à Washington. Des voyages qui avaient coûté horriblement cher. Sa sœur et la famille de Bobby avaient voulu l’aider, mais elle avait préféré emprunter à la banque en attendant de recevoir le versement de l’assurance-vie militaire et sa pension en tant que veuve.

Avec l’aide d’Erin, qui avait su quelles sonnettes tirer dans le dédale administratif, elle avait réussi à ramener son mari en Californie, dans leur ville de Chico. Il avait été admis en long séjour à l’hôpital, tous frais payés par les services de santé de l’armée. Une chance ! La plupart des soldats n’avaient pas la possibilité de se retrouver aussi près des leurs.

Pour ce voyage au cœur des montagnes californiennes, Marcie n’avait pas voulu de l’aide financière de sa sœur. Celle-ci avait déjà tant de frais ! Elle aidait même Drew à payer ses études !

Noël approchait. Le premier anniversaire de la mort de Bobby aussi… Marcie voulait en finir une fois pour toutes avec cette histoire. Lorsqu’elle aurait vu Ian, elle se sentirait en paix, elle en était sûre. Et, peut-être, elle pourrait enfin recommencer à vivre.
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Ce jour-là, au volant de sa voiture, Marcie Sullivan arriva dans une petite ville de montagne – la sixième depuis le matin. Elle se gara devant la terrasse couverte d’une grande maison, en face d’une église qui avait dû être belle autrefois avec ses deux clochers. Mais, à l’exception d’un vitrail encore intact, toutes ses ouvertures étaient condamnées par des planches.

Au centre de la place, trois femmes étaient en train de décorer un gigantesque arbre de Noël. La première, les cheveux blancs en tire-bouchon, le doigt pointé en l’air, semblait commander l’opération. La seconde, une jolie fille aux boucles couleur marron glacé, de l’âge de Marcie semblait-il, tendait une boîte débordante de décorations à la troisième, une ravissante blonde perchée en haut d’une échelle double.

Soudain, un homme apparut sur la terrasse et, avisant la scène, se mit à jurer. En quelques enjambées, il fut à l’échelle.

— Plus un mouvement ! Ne respire même pas, ordonna-t-il avant de gravir les échelons.

C’est seulement quand il atteignit la blonde que Marcie remarqua qu’elle était enceinte.

— Descends, ordonna l’homme. Doucement. Attention !

— Jack, laisse-moi tranquille, voyons !

— Tu veux que je te porte ? Allons, descends.

— Écoute…

— Descends. Maintenant.

Elle obéit enfin, tandis qu’il restait derrière elle, prêt à la soutenir en cas de problème. Une fois en bas, elle mit les poings sur ses hanches et le fixa avec colère.

— Je savais ce que je faisais, figure-toi !

— Tu es folle. Et si tu étais tombée ?

— Pas de danger. Cette échelle est très stable.

— Proteste tant que tu veux, je ne te laisserai pas jouer les acrobates dans ta situation.

Il se tourna vers les deux autres.

— Vous auriez dû l’en empêcher.

— Je lui ai dit que ça ne te plairait pas, soupira la fille aux cheveux châtains.

La vieille femme haussa les épaules en rajustant ses lunettes sur son nez.

— Je ne m’occupe pas des histoires de famille. C’est votre problème, pas le mien.

Marcie se sentit soudain très seule. Si loin des siens, de ses amies, de son travail. Sa sœur trop autoritaire lui manquait, tout comme la chaleureuse famille de Bobby, sans compter son frère et ses nombreuses conquêtes. Elle n’était pas revenue à Chico pour Thanksgiving comme elle l’avait promis, et il y avait maintenant six semaines qu’elle parcourait ces montagnes en long et en large, à la recherche d’un certain Ian Buchanan dont personne n’avait jamais entendu parler.

Pour rassurer Erin, elle lui avait téléphoné plusieurs fois, prétendant avoir des pistes et assurant qu’elle ne tarderait pas à le trouver. Mais son principal souci – dont elle s’était bien gardée de parler –, c’était qu’elle serait bientôt à court d’argent. Pour ménager ses fonds qui s’amenuisaient de jour en jour, il lui était même arrivé de dormir dans sa voiture au lieu de prendre une chambre dans un motel bon marché. Et, début décembre, les nuits étaient glaciales en altitude. Les premiers flocons ne tarderaient pas à tomber et elle s’imaginait mal au volant de sa Volkswagen sur ces routes sinueuses couvertes de neige et de verglas.

Retourner à Chico sans avoir réussi à mener sa mission à bien ? Quelle déception ! Mais si les ressources lui manquaient, elle serait bien obligée de rentrer et de reprendre son travail pour amasser de nouveau un petit pécule avant de recommencer cette quête sans fin.

Les trois femmes et le dénommé Jack s’étaient tus et la fixaient d’un air étonné. D’un geste nerveux, elle rejeta ses boucles rousses en arrière.

— Si vous voulez, je peux monter là-haut, s’entendit-elle proposer. Je n’ai pas le vertige.

— C’est moi qui irai, décida l’homme d’un ton sans réplique. Certainement pas vous.

— Jack, sois poli ! s’écria la blonde.

Il parut un peu gêné.

— On ne va pas vous ennuyer avec nos petits problèmes. Vous êtes perdue ? On peut vous renseigner ?

Marcie lui tendit la photo qu’elle gardait dans la poche de sa parka.

— Je cherche quelqu’un qui a disparu il y a trois ans. Ian Buchanan. Il récupère son courrier à la poste de Fortuna, je sais donc qu’il est dans la région, mais où ?

L’homme – Jack – examina la photo.

— Seigneur !

— Vous le connaissez ? demanda-t-elle, pleine d’espoir.

— Non. Mais c’est un marine.

En étudiant la photo de Ian en uniforme, il ajouta :

— Et qu’il y ait dans les alentours un marine que je n’ai jamais rencontré… J’ai du mal à le croire.

— Peut-être ne parle-t-il pas de cette période de sa vie ? J’ai entendu dire qu’il avait eu quelques ennuis avant de quitter le Corps des Marines.

Jack regarda l’inconnue avec plus de considération.

— Jack Sheridan, se présenta-t-il.

Elle serra la main qu’il lui tendait.

— Marcie Sullivan.

— Voici Melinda, ma femme, poursuivit Jack. Et Paige.

Il désigna la femme aux cheveux blancs en tire-bouchon avant de poursuivre :

— Et Hope McCrea, qui met son grain de sel partout. Pourquoi cherchez-vous cet homme ?

— C’est un ami de mon défunt mari. Remarquez, je crains qu’il ne ressemble plus beaucoup à cette photo. Il a été blessé. Il a une cicatrice sur la joue, il lui manque le sourcil du côté de la cicatrice, et il porte la barbe. En tout cas, il en avait une la dernière fois qu’on l’a vu.

— Ce ne sont pas les barbus qui manquent dans la région. Les hommes ne font pas trop attention à leur apparence par ici.

— Il a sûrement beaucoup changé, insista Marcie. Il est plus âgé. Il a maintenant trente-cinq ans. Cette photo a été prise il y a sept ans.

— Un ami de votre mari, dites-vous ? Du Corps des Marines lui aussi ?

— Oui.

Jack étudia la jeune femme sans mot dire avant de hocher la tête.

— Venez prendre quelque chose au bar. Vous me raconterez pourquoi vous voulez trouver ce type.

— Le bar ? demanda-t-elle en regardant autour d’elle.

Il indiqua la vaste demeure précédée de l’imposante galerie.

— C’est un bar et un grill. Une bière bien fraîche et quelque chose à manger, ça vous tente ?

Marcie réalisa que son estomac criait famine. Il était déjà 16 heures et elle n’avait rien avalé depuis la veille. Elle tentait de se persuader qu’elle pouvait sauter un ou deux repas sans dommage. Elle ne devait pas dépenser sans réfléchir et préférait garder ses fonds pour faire le plein d’essence.

— Je prendrai volontiers un verre d’eau, s’il vous plaît. Je conduis depuis des heures, en montrant cette photo à tous ceux que je rencontre. Mais… je n’ai pas faim, merci.

— De l’eau, d’accord.

Ils se dirigèrent ensemble vers le bar.

— Allez-y, je vous rejoins tout de suite.

Il fit demi-tour et, sans autre forme de procès, plia l’échelle et l’emporta sous son bras.

— Tyran ! cria sa femme, furieuse. Espèce de sale despote !

En guise de réponse, Jack lui adressa un large sourire avant de rejoindre Marcie.

— Asseyez-vous, dit-il en lui indiquant les tabourets du bar. Je reviens tout de suite, le temps de ranger ce truc.

De délicieuses odeurs émanaient de la cuisine. Elle ferma les yeux et tenta de les identifier. De la viande en sauce, peut-être ? Ou de la soupe ? Et aussi du pain frais, du gâteau au chocolat…

Jack revint avec un plateau. Il posa devant elle un bol de chili con carne, du pain de maïs, du beurre et une assiette de salade. Elle tenta de détourner son regard de cet alléchant repas.

— Je… je n’ai pas faim.

— Mangez ce que vous voulez. Vous n’êtes pas obligée de tout avaler.

S’il savait !

— J’ai montré la photo à Vic, le cuisinier, un ancien marine, lui aussi. Ça ne lui dit rien. On pourra aussi en parler à Mike, le policier de la ville. Toute la journée, il parcourt des kilomètres dans les montagnes pour veiller à la sécurité de tous. Et surtout, il connaît tout le monde.

— Où suis-je exactement ?

— À Virgin River. Six cent vingt-sept habitants au dernier recensement.

Il indiqua le bol fumant.

— Goûtez quand même le chili con carne de Vic.

D’une main qui tremblait un peu, Marcie saisit sa cuiller et la plongea dans l’appétissante mixture. La première bouchée fondit dans sa bouche. Jamais elle n’avait mangé quelque chose d’aussi bon.

— C’est fait avec du gibier, expliqua Jack. Le chevreuil donne le meilleur chili con carne du monde. Sans parler des saucisses, des plats en sauce, des pâtés, etc.

Après cette seule bouchée, Marcie se sentait déjà mieux.

« Quand ma sœur me verra flotter dans mon jean, je vais l’entendre », se dit-elle.

Car malgré ses promesses à Erin et à Drew, elle ne s’était pas suffisamment alimentée ces derniers jours.

— Bon, parlez-moi de ce marine, dit Jack.

Elle avala encore deux énormes cuillerées de chili con carne. Puis elle but quelques gorgées de la bière fraîche qu’il avait posée devant elle. Délicieux ! Absolument délicieux.

— Comme je vous l’ai dit, il s’appelle Ian Buchanan et a huit ans de plus que mon mari et moi. Comme nous, il est originaire de Chico, en Californie. Je ne sais pas si vous connaissez ? Une ville moyenne d’environ quatre-vingt mille habitants. J’ai épousé Bobby à dix-neuf ans, puis il s’est tout de suite engagé dans les marines.

— Comme moi. À vingt ans. Comment s’appelait votre mari ?

— Bobby Sullivan.

Jack secoua la tête.

— Je ne me souviens pas plus d’un Bobby Sullivan que d’un Ian Buchanan. Vous avez une photo de votre mari ?

Elle ouvrit son portefeuille et lui montra leur photo de mariage. Bobby était alors si jeune, si fort, si beau ! Une seconde photo représentait Bobby sur son lit d’hôpital, la tête contre l’épaule de Marcie, pâle, maigre – méconnaissable.

Après avoir examiné les photos, Jack fixa la jeune femme en silence, l’air grave.

— Il est parti en Irak quand la guerre a éclaté, expliqua-t-elle. Il avait vingt-deux ans, et il a été blessé un an plus tard. La moelle épinière touchée, le cerveau aussi. Il a passé trois ans sans pouvoir bouger ni parler.

Jack lui tapota la main.

— Pauvre gosse. Ça a dû être terrible pour vous.

Elle ravala ses larmes. Oui, cela avait été terrible… Si jeune, vivre une telle épreuve ! Par moments, elle en voulait au monde entier, et surtout au Corps des Marines. Puis elle se souvint des instants où elle tenait Bobby dans ses bras, lorsqu’ils s’embrassaient avec une infinie douceur.

— C’était parfois dur, avoua-t-elle. Mais je n’étais pas seule. Il y avait ma famille, celle de Bobby… et il ne souffrait pas.

— Quand est-il mort ?

— Il y a presque un an, juste avant Noël.

— Je suis navré. Toutes mes condoléances, fit Jack avec chaleur.

— Merci. Bobby et Ian, son sergent, étaient dans le même régiment. Ils sont tout de suite devenus amis, et quand ils ont découvert qu’ils venaient tous les deux de Chico, ils ont su qu’entre eux, c’était à la vie, à la mort.

— Je suis allé en Irak au tout début, moi aussi. Probablement en même temps que votre mari. À Fallujah.

Marcie hocha la tête.

— Oui, c’est là que c’est arrivé.

— Sale histoire, murmura Jack en lui rendant les photos. Vous voulez retrouver Buchanan pour lui raconter tout ça ?

— Il doit le savoir. Je lui ai écrit en poste restante à Fortuna, et comme mes lettres ne m’ont pas été retournées, je suppose qu’il les a reçues.

Jack fronça les sourcils.

— Il ne vous a jamais répondu ?

— Bobby a tout d’abord été transféré en Allemagne, où je l’ai rejoint. Je l’ai suivi ensuite à Washington. Puis il a été hospitalisé définitivement à Chico. J’ai donné régulièrement des nouvelles à Ian. Nous avons correspondu pendant un certain temps, je commençais à le considérer comme un ami, je comprenais pourquoi Bobby l’admirait tant.

Elle soupira.

— À son retour d’Irak, il est venu nous voir une fois à Chico. Une seule fois ! Et il n’est jamais revenu. Ensuite, il a quitté le Corps des Marines. Son père pensait pourtant qu’il ferait carrière dans l’armée, mais il a tout laissé tomber.

Avec un rire sans joie, elle poursuivit :

— Après avoir quitté les marines, il a rompu avec sa fiancée, s’est brouillé avec son père et a disparu. Un peu plus tard, j’ai appris qu’il vivait dans les bois comme un ermite.

— Comment avez-vous découvert ça ?

— À l’hôpital, j’ai fait la connaissance d’un vétéran qui venait en consultation externe. Il savait que je cherchais à joindre Ian Buchanan. C’est comme ça que j’ai su qu’il était passé à l’hôpital de Chico. Il s’était blessé en coupant du bois et avait besoin de points de suture, d’une injection antitétanique et d’antibiotiques. Il est venu là, si près de nous, il savait que nous étions là, mais il n’a prévenu personne. Ni son père, ni Bobby, ni moi. C’est grâce à ce vétéran que j’ai pu apprendre qu’il n’avait pas d’adresse mais récupérait son courrier à Fortuna. Bizarre… Ce comportement ne lui ressemble pas. Du moins d’après ce que me racontait Bobby. Et ce que j’avais cru percevoir de lui quand nous correspondions.

Jack demeura silencieux, l’observant beurrer généreusement ses deux grandes tranches de pain de maïs avant de les dévorer… elle qui n’avait pas faim.

— Donc, j’ai commencé à lui écrire en poste restante, reprit-elle. Il n’a jamais répondu. Dans mes lettres, je lui ai même proposé de me téléphoner en PCV. Sans obtenir davantage de résultat.

— Et maintenant, vous essayez de le trouver ?

— Oui. Je veux savoir comment il va. Peut-être est-il revenu d’Irak mal en point ? Si c’est le cas, j’en veux au Corps des Marines de ne pas avoir été plus présent. Après tout, ils ont des médecins et des psychologues pour assister ceux qui ont été amochés moralement ou physiquement.

— Vous avez raison. S’il a besoin d’aide, c’est une erreur de le laisser vivre tout seul au fond des bois. On aurait dû le soutenir. Mais n’en voulez pas trop au Corps des Marines. Ce n’est pas si simple ! Voyez-vous, les jeunes recrues apprennent à n’avoir peur de rien, alors, comment voulez-vous qu’un homme s’abaisse à demander de l’aide ? Il est possible qu’il ait choisi son mode de vie actuel en toute connaissance de cause. Moi, quand j’ai quitté l’armée, j’ai cherché un coin tranquille juste pour me consacrer à la pêche et à la chasse. J’ai atterri à Virgin River.

— Avez-vous perdu contact avec votre famille ? Avec vos amis ?

— Oh, non ! s’exclama Jack, qui restait en étroite relation avec les siens, comme avec ses nombreux compagnons du Corps des Marines.

— Vous voyez ! conclut Marcie. Il y a quelque chose de bizarre dans son comportement. J’ai besoin de tirer tout ça au clair.

— Et s’il n’allait pas bien ? Imaginez qu’il soit devenu un peu fou ? Ou même qu’il soit dangereux ? Après ce que certains ont vécu, ça arrive.

— Il devrait penser à son père. Celui-ci se fait vieux, il n’est pas en très bonne santé. Il faudrait qu’il se réconcilie avec lui avant qu’il ne soit trop tard. Même si M. Buchanan se contente de maugréer, je suis sûre qu’au fond, il aimerait revoir son fils.

Sur ces mots, elle entama sa salade.

— Je comprends, admit Jack. Mais s’il présentait le moindre risque ? Pour vous, je veux dire.

Elle laissa échapper un rire nerveux.

— Tout est possible. N’empêche que j’en doute… Je suis allée voir les policiers du coin, les shérifs, j’ai posé des questions dans les stations-service, les bars, les magasins… S’il y avait un type dangereux dans les parages, ça se saurait, non ? Depuis le temps qu’il vit par ici, il aurait déjà attiré l’attention sur lui. Je pense que c’est juste un marine dégoûté de tout.

— C’est fréquent, murmura Jack. Certains en ont tant vu qu’ils préfèrent tourner la page. Ce Buchanan, si vous arrivez à le retrouver, ne sera peut-être pas très content que vous veniez lui rappeler ce qu’il tente d’oublier. Votre visite risque d’empirer les choses.

— Quand vous avez fait la guerre, vous ne pouvez pas vivre comme si rien ne s’était passé.

— Seigneur, non ! J’ai été assez nerveux et déprimé pour le savoir. Mais heureusement, je n’étais pas seul, on m’a soutenu.

— Ian Buchanan n’a que trente-cinq ans. Il n’est pas trop tard. Il peut renouer avec sa famille et ses amis, réapprendre à vivre. Je suppose qu’il a reçu un choc en voyant Bobby dans cet état, mais c’est tous les jours que des soldats reviennent en miettes de la guerre. Quant à M. Buchanan, je parie que, malgré son attitude de vieux ronchon, il aime toujours son fils.

Elle but une gorgée de bière.

— Je perdrai peut-être ma mise, mais oui, je suis prête à parier là-dessus.

— Alors, pourquoi n’est-ce pas son père qui entreprend les recherches ?

— Vous ne pouvez pas demander à un vieil homme malade et têtu de se lancer dans une pareille aventure. Quant à sa fiancée, elle lui en veut terriblement d’avoir rompu. Il ne faut pas compter sur elle pour faire le moindre effort.

— Il ne reste que vous ?

— Eh bien… oui. Je vous l’ai dit, nous avons correspondu pendant plusieurs mois. Je croyais le connaître, et je n’arrive pas à comprendre pourquoi il est venu se terrer dans ces montagnes. Les lettres qu’il m’envoyait étaient celles d’un être bon, compréhensif, intelligent. Et soudain, un mur. J’ai l’impression d’avoir perdu un ami…

Elle adressa un bref sourire à Jack.

— Je suis obstinée, vous savez.

— Pourquoi êtes-vous si déterminée ?

Je veux savoir pourquoi celui que mon mari admirait tant s’est volatilisé. Cette question me taraude. Je veux voir Ian et m’assurer qu’il va bien. Si c’est le cas, je me sentirai enfin tranquille.

Jack la regarda manger la dernière feuille de salade.

— Une part de gâteau au chocolat ? C’est un régal.

— Non, merci. Tout était très bon…

Elle reprit son portefeuille.

— Combien vous dois-je ?

— Hé, vous vous moquez de moi ? Vous crapahutez dans les bois à la recherche d’un de mes frères d’armes, et vous pensez que je vais prendre votre argent ? Je vous aiderais volontiers, mais en ce moment – vous l’avez vu – je ne peux pas laisser Melinda seule trois minutes, elle en profite aussitôt pour faire des bêtises. J’ai été heureux de vous offrir ce petit repas. N’hésitez pas à revenir vous remplir l’estomac et tenez-moi au courant de vos investigations. Je vais parler de votre histoire autour de moi. On ne sait jamais… Nous sommes nombreux, ici, à être revenus de l’enfer de Fallujah.

— Pourquoi y a-t-il tant de marines dans la région ?

Il s’esclaffa.

— Des marines ? Il y en a partout. Quand j’ai ouvert ce bar, beaucoup de mes anciens copains sont venus chasser ou pêcher. Deux d’entre eux sont restés.

Elle mit son portefeuille dans sa poche et lui adressa un sourire reconnaissant. Elle commençait à prendre l’habitude d’accepter de l’aide, d’où qu’elle vienne.

— Si vous insistez… je veux bien un peu de gâteau au chocolat.

Il lui en apporta une grosse part, ainsi qu’une tasse de café.

— Une fois que vous l’aurez trouvé, que ferez-vous ? interrogea-t-il.

— Je le remercierai d’avoir été l’ami de mon mari et je lui montrerai la lettre dans laquelle Bobby disait tant de bien de lui. Une fois que j’aurai accompli ce que j’estime être mon devoir, je me sentirai en paix. Enfin… je l’espère. Peut-être en ira-t-il de même pour lui ?

Jack haussa les sourcils.

— Possible. Mais… imaginez qu’il n’ait pas envie de vous parler ?

Marcie savoura une bouchée du fondant au chocolat.

— Mmm… Délicieux !

Elle posa sa fourchette.

— S’il n’a pas envie de me parler ? répéta-t-elle. Eh bien, j’insisterai. Je ne suis pas de celles qui abandonnent.

 

 

Marcie terminait son café quand un bel homme aux cheveux bruns, au profil d’aigle et au teint cuivré fit son entrée dans le bar, un catalogue à la main. Il paraissait de mauvaise humeur.

— Ta femme m’a chargé d’acheter une décoration pour le sommet de l’arbre de Noël.

Même s’il parlait sans le moindre accent, il était, de toute évidence, d’origine mexicaine.

— J’aimerais bien savoir qui a eu l’idée stupide de planter un arbre de Noël à Virgin River, grommela-t-il. Surtout un arbre de cette taille. Le plus grand des sapins de la forêt !

Jack éclata de rire.

— C’est toi, mon vieux. Tu as oublié ? Quant à le décorer… On n’y arrivera pas sans un élévateur pour cueillir les cerises. Je vais en louer un avant qu’il arrive un accident. Figure-toi que j’ai découvert Melinda en haut d’une échelle ! À propos, Mike, je te présente Marcie Sullivan. Marcie, voici Mike Valenzuela.

Ils se serrèrent la main. Puis Mike se mit à rire.

— L’idée de l’arbre de Noël est celle de Jack, pas la mienne. Il a voulu impressionner sa femme qui rêvait d’un sapin immense. Il nous a emmenés dans une virée interminable en forêt jusqu’à ce qu’il découvre ce géant et…

Jack lui coupa la parole.

— Marcie cherche un marine qui serait venu vivre aux alentours de Fortuna après l’Irak.

Elle montra la photo à Mike qui secoua négativement la tête.

— Connais pas.

— Il a forcément changé depuis l’époque où la photo a été prise, avança la jeune femme.

— J’aurais reconnu ses yeux.

— Vous ne savez pas dans quelle direction je pourrais diriger mes recherches ?

Mike se mit à réfléchir, les yeux plissés.

— Moi, je n’ai jamais eu l’occasion de le croiser, c’est sûr. Mais d’autres peuvent l’avoir vu. Pas mal de gens vivent dans les forêts. Certains depuis des années. Ils ne sont pas des plus sociables, mais il se peut que quelqu’un l’ait rencontré. Je vais vous donner quelques indications. Et je vous dirai surtout quels coins éviter. Il y a des plantations illégales de cannabis par-ci, par-là, mieux vaut ne pas s’en approcher : elles sont souvent piégées. Et ceux qui travaillent dessus ne sont pas des plus accueillants, c’est le moins qu’on puisse dire.

Il prit une nappe en papier et dessina grossièrement une carte.

— Voici la nationale 36. Dans les cabanes que j’ai indiquées par un cercle vivent des gens qui ont peut-être vu votre marine.

— Et les croix ?

— Ce sont les endroits qu’il faut absolument contourner si vous ne voulez pas d’ennuis.

Les cabanes qui figuraient sur la carte de Mike n’étaient pas visibles de la route. Elles se trouvaient au bord de chemins de terre ayant servi au transport des troncs. Une fois que le propriétaire du terrain avait récupéré tout le bois d’une parcelle, celle-ci était peu à peu envahie par une végétation dense d’arbrisseaux : sapins, séquoias, arbouses ou chênes. Les squatters étaient tranquilles pendant une cinquantaine d’années, avant que les arbres atteignent une taille raisonnable et que le propriétaire – ou son fils ! – renouvelle l’opération.

— Je me suis pas mal baladé dans le coin, reprit Mike. Je sais qu’ici vivent deux vieux.

Du bout de son crayon, il indiqua l’un des cercles.

— Là, deux veuves. De ce côté, ce sont des couples, puis une famille de cinq personnes. Mais un célibataire de trente-cinq ans ? Honnêtement, je ne vois pas.

— Il n’est pas forcément resté seul.

Mike secoua la tête.

— Je ne vois personne dans cette tranche d’âge aux alentours. Pas avec ces yeux-là, en tout cas.

— Vous pouvez le croire, dit Jack. Mike est un vrai policier. Il en a vu de toutes les couleurs à Los Angeles avant de venir ici où il ne se passe pratiquement jamais rien.

Marcie sourit.

— C’est sympa. Pas de crimes, un arbre de Noël gigantesque…

Les deux hommes éclatèrent de rire.

— Gigantesque, c’est le mot, fit Mike en hochant la tête.

— On a failli louer une grue pour l’apporter ici, déclara Jack. Finalement, on a bien ficelé ses branches et on a réussi à le traîner derrière un tracteur. Mais nous n’étions pas au bout de nos peines ! Une fois ici, il a fallu le mettre debout. Ça nous a pris une bonne journée.

— Deux, corrigea Mike. On croyait l’avoir bien ancré, mais le lendemain il était par terre et il a fallu tout recommencer.

— Encore heureux qu’il ne se soit pas écrasé sur mon bar, grommela Jack.

— Tout ça pour faire plaisir à ta femme !

— Et aussi en mémoire de l’un des nôtres mort en Irak et de tous ceux qui sont allés là-bas. Une sorte de monument, quoi. L’année prochaine, le sapin sera plus petit, c’est promis. Parce que pour décorer celui-ci…

Il hocha la tête.

— Oui, dès demain, j’irai louer un élévateur pour cueillir les cerises.

— Je n’ai jamais vu un arbre pareil, murmura Marcie, soudain rêveuse.

Lorsqu’elle quitta le bar après avoir remercié les deux hommes qui lui étaient venus en aide, le soleil se couchait déjà à l’horizon. Il était trop tard pour qu’elle se mette en quête des cabanes perdues dans les bois. Pour le moment, jugea-t-elle, il lui fallait chercher un endroit pour se garer et dormir, pas trop loin d’une station-service où elle pourrait faire un brin de toilette le lendemain matin. Puis elle recommencerait son enquête. Malgré les indications de Mike, elle ne se sentait guère optimiste. Elle avait été déçue tant de fois !

Avant de reprendre sa voiture, elle s’approcha de l’arbre et, au milieu des boules de toutes les couleurs et des étoiles dorées, vit accrochées quelques-unes des plaques que les hommes portaient sur leur uniforme de soldat.

1er Bataillon, 8e régiment de marines… 2e Bataillon, 10e régiment de marines… 1er Bataillon de marines, Opérations spéciales… Division aérienne… 41e Bataillon d’infanterie…

Ces hommes-là se serraient les coudes. Ces hommes-là n’oubliaient jamais. Il fallait que Ian ait eu de solides raisons pour quitter ses camarades, le Corps des Marines, sa famille.

On ne sauve pas l’un de ses compagnons d’armes pour l’abandonner ensuite. Ian avait été décoré pour avoir transporté Bobby sous les balles des snipers. Ce n’était pas le genre d’homme à s’enfuir

Alors, pourquoi ? Pourquoi ?
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